
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dimanche 15/08/2010 

Belfort – Foncines Le Haut 

 

Et voilà le nouveau dicton : « Annuelle TMC en été, CR à la rentrée… ».  

 

Bon, on n’y coupe pas, faut-y aller et j’ai donc la lourde tâche de commencer : on se croirait à 

Fontenoy : « Messieurs les anglais, tirez-les premiers.. », alors heureux possesseur d’une belle 

de Hincley, j’ouvre le feu.  Le rendez-vous de cette « JVC »  - rien à voir avec le Viet Cong 

de Yokohama mais  plutôt « Jura – Vercors – Chartreuse » -  avait donc été donné à Belfort, la 

ville des Séquanes, dans le territoire du même nom en Franche-Comté, au pied du fameux 

félidé  ( ben oui les casques à pointes n’avaient pas piqué toute l’ancienne alsace, il restait ce 

fameux Territoire). Le rendez-vous était comme à l’accoutumée le soir,  aussi, chacun pouvait 

à loisir arriver par son itinéraire favori et visiter la ville. Sylvie et moi l’avions déjà visitée 

lors de l’annuelle « Cap à l’Est » en 2003, aussi sommes-nous arrivés en fin de journée en 

empruntant les départementales au lieu de moutonner sur  le ruban pompe à fric et points. 

Nous sommes donc arrivés en dernier, les 4 autres couples étant déjà installés à l’hôtel. Cette 

année 10 participants, 5 couples : en plus de bibi et de ma dulcinée, les JiVéCistes étaient 

donc : Jean-Luc & Titine, Pierre  & Mimi, Pascal & Claudine et last but non least , Picsou  & 

son Titi Vitrant. C’est d’ailleurs ce dernier qui avait été embauché par l’hôtel comme Spirou 

et qui nous a donc monté les bagages dans notre chambre. Ça c’est de l’organisation !  Nous 

étions partis de Paris en titillant  la queue d’un gros orage noir comme la nuit mais nous 

n’avons trouvé l’ondée… qu’à Belfort ! La pluie, on en reparlera, Pluie et brouillard étaient le 

6
ème

 couple de cette 19
ème

 annuelle. C’est en allant boire une bière au pied du chat de la  

MGM que nous avons pris notre première saucée mais pas notre dernière…  

Après une bonne nuit à l’abri, le départ devait être donné sous le soleil,  le lendemain matin, 

Dimanche 15 aout à 8h30. A 8h30, tout le monde était là… sauf le soleil… Séance habillage, 

calfeutrage, chargement des motos, … sous un temps à ne pas mettre un breton dehors… 

Pierre ramène sa moto du parking à l’hôtel à la poussette, histoire de mouiller aussi un peu 

l’intérieur de sa combarde…  Les sacs arrimés, les ballastes stabilisateurs à chromosomes XY 

sont hissés à l’arrière  et on est près pour le départ. Chacun peut appuyer sur le petit bouton 

miracle qui est sensé déclencher l’étincelle salvatrice et  économisatrice de retours de Kick 

dans le mollet. Malgré une nuit de pluie sans discontinuer sur leurs petits circuits, les motos 

démarrent… sauf la TDM de  Pierrot le fou.  L’acronyme serait-il donc pour Tas-De-Merde, 

 Mr Yamaha ? Il est vrai que pour mettre ses sacoches, Pierrot à laisser copieusement goutter 

les larmes du ciel dans les entrailles électroniques de la bête mais maintenant,  y’a pas que le 

ciel qui pleure…  Voyant « Moteur défaillant » allumé, aucun jus… ça barre mal cette 

annuelle… Tout le monde descend et entoure la bête agonisante… Pas la peine de pousser 

avec un voyant de défaillance moteur allumé… Chacun y va de son conseil plus ou moins 

avisé. Tentative, retentative… Enfin, le Boute-en-train Picsou  (aucune allusion à ce qui 

venait de se passer cette nuit dans la chaleur  et l’intimité de la chambre du suce-nommé 

Picsou et de son canari), Picsou fait malicieusement remarquer à Pierrot-le-dépité que ça 

marcherait sans doute mieux si le coupe–circuit était sur la position ON et non OFF… Appui 

sur le bouton rouge, appui sur le démarreur  et la rossinante TasDeMerde se mue en fier 

étalon TuDémarresMieux… Pierrot accuse notre Trésor d’avoir, avec l’espièglerie qui lui est 

coutumière, d’avoir prestement  appuyé sur le petit bouton pernicieux mais ce dernier s’en 

défend avec véhémence, telle une vierge effarouchée… Chacun pense ce qu’il veut, mais 

quand on voit la petite lueur qui brille dans les quinquets du Boute-en-train, on se dit que c’est 

pas en alignant les chiffres que c’est venu… Il a le même regard innocent et étonné que le 

gamin surpris sur la chaise les doigts dans le pot de confiture ou l’évêque la main sur les 

fesses virginales du séminariste qui s’imagine déjà en curé avec une calotte…  M’enfin, toutes 



les motos s’ébrouent et le départ est donné…  On ne sort pas de Belfort par les grands axes 

mais par une petite route sensée être viroleuse, la D13. Afin d’optimiser le trajet en ville, 

Jean-Luc passe devant avec l’oreille TomTomisée par Catherine… On devrait toujours se 

méfier du sens de l’orientation des femmes… Au sortir de l’hôtel, Catherine tourne à droite ; 

Je me dis intérieurement que c’est quand même pratique un TomTom en ville car j’avais fait 

de l’essence la veille au soir au Leclerc de la D13 qui est à 500 mètres de l’hôtel et je serais 

bêtement parti à gauche, comme on est revenu hier… Catherine nous emmène à droite, puis à 

gauche , puis à droite… finalement c’est pas si droit que ça comme itinéraire…  Mais… on 

suit … On s’étonne quand même de repasser au bout de 10 minutes juste à côté de l’hôtel 

mais c’est parce que Catherine veut tourner à gauche dans le sens interdit… c’est têtu les 

femmes, surtout les bretonnes…  Finalement au bout d’un quart d’heure, on retombe sur la 

route du Leclerc et on passe fièrement devant, la D13 s’offre à nous. La prochaine fois, on 

met Moïse devant, même s’il se trompe dans le désert, au moins, il nous écartera les eaux… 

Parce que la D13… Elle est mouillée… Porrentry, la Grande-Côte, les rochers  de St 

Hyppolyte, Gournois… Une déviation nous envoie à l’opposé de notre destination puis plus 

aucun panneau… Sympa la fête au village… La campagne est innondée, on passe même à gué 

à certains endroits  (300 mm de pluie par m2 depuis la veille, ça commence à causer… c’est 

plus que ce qu’il faut pour le Casa…). Après un arrêt dans un troquet en Suisse, on finit par 

oublier la pluie (et mes clignotants qui restent allumés…) et on se dirige vers midi… à 

Charquemont. Les restos sont fermés mais un jour de 15 août, vaut mieux tenir que courir, 

Pierre le préposé aux boustifailles (toujours un boyau de vide celui là…) nous trouve un 

troquet ouvert. Paninis pour tout le monde et arrière salle sympa pour un groupe de pèlerins 

trempés… Pendant que Picsou se noie dans le WonderBra de la serveuse typique de Franche-

Comté, genre petite fille du javelot flamboyant Jomo Kenyatta (il ne pense plus à son canari 

pendant ce temps-là), l’autre Pascal s’entraine pour la veuve poignet sur le baby-foot avec 

Thierry « laissé-pour-compte », Jean-Luc et Claudine. Après avoir souhaité la fête à Notre 

Marie provençale, on reprend la route, pas sous le soleil mais … au sec…  Un petit arrêt aux 

échelles de la mort  (une via ferratta très sympa) nous permet de faire une petite marche en 

montagne et de gravir trois immenses échelles pour découvrir un paysage magnifique sur la 

grande Combe des gorges du Doubs. Pierrot peu enclin à l’exercice physique s’intéresse à la 

centrale hydraulique de Refrain et tient compagnie à Mimi & Titine.  

Sur le chemin du retour (je dis bien chemin car c’est du gravier sur plusieurs kilomètres…), le 

roi du flexible nous emmène visiter le barrage du Refrain  au lieu de celui du Chatelot choisi 

par notre GO et amoureusement saisi dans les cottes de Catherinette… On reprend la route et 

on arrive au Saut du Doubs ou une visite en bateau est prévue mais comme aurait dit Mac 

Mahon, que d’eau, que d’eau, on en a eu assez pour la journée et on préfère prendre une 

bonne mousse en terrasse plutôt que d’aller rebarboter. Ensuite, Morteau , Pontarlier, Mouthe 

– le village le plus froid de France (-42°C)- et arrivée à Foncine-le-haut ou un Hôtel   - avec 

piscine ! mais sans eau – nous attend. Une dernière petite saucée, histoire de ne pas arriver 

trop sec à l’hôtel et c’est fini pour la journée après un bon repas régional (même si on n’a pas 

eu la cancoillotte !). Séance Road-Book, Stabylo et Digeo, balade dans les rues du village 

pour les plus courageux  ( on ne dénoncera pas les flemmards et flemmardes) et il est temps 

d’aller se coucher et de passer la main au deuxième impétrant pour le CR du lundi…mais le 

lundi au soleil, c’est une chose qu’on aura jamais disait Cloclo… J’en ai déjà trop dit … Au 

suivant  (comme dirait le Grand Jacques …. )  

Stéphane et Sylvie 



Annuelle 2010, 2eme jour, Lundi 16 Août, Foncine le Haut � Lons Le Saulnier 

 

 

 

 
 

 

C’est le deuxième jour de balade, ….. et deuxième jour de pluie… 

Comme hier départ humide, de Foncine Le Haut cette fois, ch’tiote station perdue au fin fond 

du haut Jura qui nous a si bien accueilli (chalet/hôtel plein de charme, repas du soir digne des 

grandes tablées tmc’ienne qui font honneur aux spécialités locales, …), et la pluie du ciel ici 

est encore plus froide qu’hier…, et merd…, tronche de circonstance …. 

 

Quoi retenir du matin ? la pause de 11h où l’on a retrouvée par hasard la moto rouge de 

Sylvie&Stéphane sachant que Mireille&Pierre étaient perdus corps et biens presque depuis le 

départ. On est donc presque tous là pour faire le plein de chaleur et sécher un peu .. 

 

La suite, c’est direction Besançon, préfecture locale, dans la ferme intention d’une pause 

déjeuné digne d’une journée pluvieuse passée sur les routes viroleuses du coin. Au fait, …il 

pleut toujours, of course … 

 

Besançon nous voilà, allez on vise le quartier « citadelle » où l’on se verrait bien à l’abri des 

remparts pour une fondue régionale à la chaleur d’un restaurateur accueillant et attentionné…. 

Pas d’bol, elle se refuse à nous la forteresse et on finira par lâcher prise sous l’influence d’un 

Pierre&Mireille croisés au détour des ruelles … et de quelques passagères impatientes….,  

Go centre ville où l’on a vite fait de trouver un endroit, du genre bar & chaîne resto locale, 

très accueillant et accommodants pour la horde ruisselante qui s’approprie sans détails une 

bonne partie de la place. Séance déshabillage genre défilée de mode d’équipement de pluie en 

tous genre .. A l’unanimité, j’emporte la palme de la meilleure passoire…..  

Repas réparatoire ….., balade digestive dans le centre ville à la faveur d’une pause pluie…. 

On y rencontre au détour d’un parc et de ses toilettes locales … l’ami Victor H (comme 

Hugo), natif du lieu, ….  



  

 

 

 
 

 

Allez c’est l’heure et on décolle pour Lons…., Pierre&Mireille sont partis en éclaireurs … ça 

sert toujours en cas de pièges ou autres embuscades sur la route…. 

 

Direction Lons Le Saulnier, la ville étape du jour… 

Le points marquants … : la salle de séchage proposée à l’arrivée à l’hôtel du soir, où l’on y 

installe pour 2 nuits. 

L’Hôtel est du genre « grand hôtel » qui a conservé son style des années 80 et notre « suite » 

partagée avec Piscou fait plus figure d’appartement aménagé en grande chambre et le tout 

accompagné d’une salle de bain à l’échelle de l’endroit : un régal après cette journée un poil 

inconfortable. La salle « road book » est toute trouvée…. 

 

Le repas du soir se passera « en ville » dans une superbe brasserie locale qui a conservé son 

charme d’époque…, rien à envier à nos grande brasserie parisienne et ici avec l’accueil sympa 

en plus !!! Repas … de brasserie … menu VRP suivant la consigne donnée par notre 

hôtelier !! 

 

Fin de la journée 2, on ferme pour la nuit …. 

 

Thierry. 

 



Annuelle 2010, 3eme jour, Mardi 17 Août,  

 

 

 

 

 

 

 

Lons le Saulnier -> Lons le Saulnier : Le haut Jura 

 

 
 

Parcours de la journée 

 



 
 

Cascade du Hérisson 

 



 
 

Musée de la pipe à saint Claude 



JURA – VERCORS – ALPES 

Mercredi 18/08/2010 

Lons le Saulnier – Autrans 

 

Nous quittons ce matin Lons pour rejoindre notre dernière étape, Autrans. Question matinale : 

faut-il bâcher ou non ? Mon capteur personnel d’une précision proche du nanomètre (à savoir 

mon crâne !) détecte des gouttes de pluie, alors moi je bâche ! 

Nous suivons bon train le road book tracé par JL, petites routes jusqu’à Nantua pour une pose 

café. Puis Chanaz, la « Venise Savoyarde » où nous déjeunons. Ce petit village, situé entre le 

Rhône et le lac du Bourget,  le long du canal de Savières est très fleuri et propose des 

« croisières ». Nous cheminons (à pieds ! et oui) vers le centre pour trouver un restau. Après 

quelques hésitations nous trouvons un aubergiste qui nous installe en extérieur. Agréable 

repas de brasserie où les anecdotes fleurissent, sur la façon de conduire des uns, la moto des 

autres. Certains trouvent que ma moto ressemble (avec les valises) à une tête de libellule ! 

C’est vous dire … (les railleurs seront bien contents, dans 2 jours, de trouver mes valises 

vides lors de la visite de l’abbaye de la Chartreuse !). Nous repartons pour quelques 

kilomètres et une visite audio guidée de l’abbaye d’Hautecombe. Visite qui se termine, 

comme chez Mickey, par un passage dans la boutique de souvenirs. La plupart des visiteurs 

semblent plus intéressés par les productions liquides et alcoolisés des saints pères que par les 

articles de cul (te). 

Après cette halte cul (turelle), nous descendons vers Sassenage, en évitant la zone industrielle 

de Grenoble. Prémices des routes de montagne qui nous attendent dans le Vercors et la 

Chartreuse, nous montons vers Lans puis Autrans. Nous serons quelques courageux à tester la 

piscine, la fraîcheur de l’eau autant que les attaques de bestioles nous ferons abréger le 

barbotage … 

Nous apprécions la bonne table de l’hôtel après cette bonne journée, finalement sans pluie !! 

 

Picsou 

 

P.S. : la naissance de mon petit fils étant annoncée pour fin août, je surveillais mon portable 

avec anxiété. Mais en digne descendant de Picsou celui-ci aura la bonté de naître le 01 

septembre, évitant ainsi à son GrandPa de payer un coup !!! Il est bien ce petit … 



JURA – VERCORS – ALPES 
Jeudi 19/08/2010 
Autrans - Autrans 
 
Il fait beau, le ciel est bleuuuu.. Enfin ! c’est le premier jour depuis le début de la 
balade. Départ à 9 heures pour la visite du Vercors. Cette fois-ci, le groupe s’éclate 
dès le départ pour le ravitaillement en carburant. Direction les Gorges de la Bourne… 
Très étroites, mais superbes. Objectif : le Col du Rousset pour un premier arrêt au 
bord de la falaise où tout le monde se retrouve. Le spectacle est magnifique. 
Claudine a le regard fixé sur des grimpeurs pendant que nous admirons les belles 
routes viroleuses face à nous. 

 
 Nous reprenons le tunnel d’accès pour la direction Col de la Machine puis la 
superbe route de la crête de la Combe Laval. Ce spectacle magnifique nous donne 
un air de déjà vu : en effet nous avions déjà admiré ce panorama lors d’une balade 
organisée par Picsou en 1999 ! 
Arrêt en haut du col de la Machine où nous retrouvons Pierre & Mireille. Ils admirent 
l’Hôtel dans lequel ils vont revenir avec leur Club (de riches), Lancia , Ferrari ou autre 
(un peu de jalousie ça fait pas de mal). 
Le Col de la Bataille prévu au programme étant fermé (because intempéries des 
jours précédents), nous partons directement sur St-Jean en Royans puis Pont en 
Royans où le point resto est prévu. Ce village au pied du Vercors est caractéristique 
avec ses maisons suspendues au-dessus des gorges. Le déjeuner se déroule en 
terrasse au bord de la Bourne apaisé à cet endroit : ravioles au programme… 



délicieuses aussi bien poêlées qu’au four. Pierre entraîne plusieurs d’entre nous vers 
le point d’attraction du resto : les toilettes au beau milieu de la salle… 
Puis, départ pour la visite des grottes de Choranche au pied des falaises de Presles 
que Claudine a eu l’occasion d’escalader dans une vie antérieure. Pierre et Mireille 
ayant déjà fait la visite resteront « patates en rond » à garder les motos. A l’entrée de 
la grotte, le guide nous indique qu’il règne, dans ce monde souterrain féérique, une 
température de 10° toute l’année. Ici, les eaux de deux rivières souterraines se 
mélangent avant de ressurgir. 
 
 La 

principale caractéristique de ces grottes, ce sont des stalactites appelées 
« fistuleuses » (proposées au patrimoine mondial de l’UNESCO) : l’eau de pluie 
traverse la montagne et lorsque l’eau sointe au plafond, la goutte d’eau dépose son 
calcaire formant de véritables pailles de calcaire, le résultat est féérique. Un son et 
lumière, fort en émotion, clôture ce parcours. 
Nous reprenons la route vers le nord en suivant toujours les gorges de la Bourne, 
puis Saint-Gervais et Saint-Quentin en Isère. La route étant coupée, nous sommes 
obligés de faire un détour et repasser à Sassenage pour enfin rentrer à Autrans.  
Le beau temps est toujours présent et nous décidons avec Claudine de faire un 
plongeon dans la piscine de l’hôtel, certes bref car un peu fisquet. 
La journée va se terminer avec un super repas avec maquereaux. Les mauvais 
esprits interprétont mais c’était vraiment des maquereaux… 
 
Pascal et Claudine 
 



Vendredi 20 août, dernier jour de l’annuelle. Programme de la journée: « visite de la 
Chartreuse. » Après une belle journée pour la découverte du Vercors, la pluie 
battante est de nouveau au rendez-vous. Celle-ci ne m’incite pas à me lever car je 
n’ai aucune envie de rouler à nouveau sous la pluie. C’est pour cette raison qu’il est 
08h30 quand la famille Morin arrive au petit déjeuner. Quel accueil ? Sylvie me fait 
remarquer qu’on est là pour rouler quelques soient les conditions climatiques. Après 
concertation on décide de reporter le départ à 09h15 au lieu de 09h00. Tout le 
monde est au rendez-vous sauf la famille Guillaume qui attendra une accalmie pour 
partir. Afin de réconcilier tout le monde, la pluie baisse d’intensité et finit par s’arrêter. 
Après avoir rejoint et traversé Grenoble, la première visite nous mène au Fort Saint 
Eynard. On y aperçoit la ville à travers les nuages. 

 
On reprend nos montures en direction de l’Abbaye de la grande Chartreuse qu’il est 
prévu de visiter. On y retrouve Pierre et Mireille. Tout le monde sort son appareil 
Photo pour mémoriser ce lieu de prière. Malheureusement pour Pascal, il ne met pas 
la dragonne de son appareil et boum !! il le laisse tomber sur une pierre : résultat son 
objectif se transforme en périscope. Après cet incident tout le monde se recueille 
dans l’abbaye et écoute les voix du seigneur :  



 
On entendra d’une voix un peu lointaine : « L’été on se sépare des Monchots  (ou 
manchons)» 
Mais il n’y aura pas de miracle pour l’appareil de Pascal. L’objectif ne se redressera 
pas. 
La visite s’éternise et il est grand temps de trouver un restaurant pour manger. Des 
éclaireurs sont envoyés à saint Pierre de Chartreuse pendant que d’autres font le 
plein de « liqueur de chartreuse » à la boutique.  
Nos éclaireurs ont bien travaillé et tout le groupe se retrouve à table. 
Après ce bon repas on repart pour le cirque de Sainte Même où une promenade 
digestive nous attend. Mais la pluie est de retour et la grande promenade pédestre 
de 2 heures se transforme, par un petit tour d’un ¼ d’heure, Martine et Claudine se 
sont dévouées pour garder les Motos. 
Il faut songer au retour vers Autrans, mais après le col du Granier, impossible de 
suivre le Road Book : « Route barrée », on se repli sur l’iténaire Bis (D1090). Mais 
comme c’est l’été on se sépare des Monchots qui vont rattraper le circuit officiel. 
Au fait c’est le dernier jour et Picsou n’a pas encore acheté les tee-shirts 
traditionnels. On rejoint au plus rapide Lans en Vercors, mais après renseignement 
on nous conseille d’aller à Villars de Lans. Le filon est bon, le village est sympathique 
et il y a des boutiques. A part Pascal et Martine qui partent à la recherche des plus 
beaux tee-shirts on se retrouve autour d’une bonne bière. 
C’est le dernier soir, Apéro offert par le club et distribution des tee-shirts. Pierre nous 
fait alors un striptease pour essayer son nouveau vêtement et c’est l’heure de la 
photo traditionnelle : 
 
Jean-Luc et Martine  



 
 

A l’année prochaine pour une nouvelle destination 


